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Pourquoi t’es-tu installé ?
J’ai repris l’exploitation à la suite du départ en retraite de ma 
mère le 1er janvier 2021. J’ai toujours été passionné par le 
milieu agricole et j’avais pour objectif de m’installer avant mes 
35 ans. Avant j’étais technico-commercial dans une enseigne 
de matériel agricole. Je passais mon temps sur les routes au 
détriment de ma vie de famille. Maintenant, je travaille pour 
moi et j’organise mon travail comme je le souhaite, ce qui me 
permet de passer plus de temps avec ma famille. 

Comment s’est passée ton installation ? 
Lors de ma reprise, l’exploitation comptait 300 brebis 
allaitantes sur une surface de 50 hectares. Pour que mon 
projet soit viable, je devais augmenter le nombre de brebis 
allaitantes de 300 à au moins 600. 

Avant d’augmenter considérablement le troupeau j’ai décidé 
de m’informer sur la brebis laitière tout en ayant un apriori 
sur cette production et sur l’astreinte de la traite. Je me 
suis également renseigné sur les différentes laiteries afin 
de connaitre les débouchés possibles. La laiterie de la côte 
Roannaise (Mons affineur) dans le département de la Loire, 
m’a répondu favorablement pour envisager une collecte de lait 
cru bio. 
J’ai donc voulu découvrir un peu plus cette production en 
commençant par faire un stage dans un GAEC de 360 brebis 
laitières au sud de la Loire. C’est au cours de ce stage que je suis 
tombé amoureux de la brebis laitière. Durant cette période, 
j’ai appris qu’il fallait être rigoureux et technique, ce qui me 
correspond bien. Aujourd’hui, j’ai 200 brebis allaitantes, 200 
brebis laitières et 100ha. Les deux troupeaux se complètent 

TÉMOIGNAGE

La brebis laitière : quelle « bêle » production ! 
Antoine Cherrier est éleveur de brebis laitières depuis 2021. Son exploitation se situe sur la commune de 
St Martin d’Estraux dans le nord du département de la Loire. Retour sur son installation et son parcours.
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bien, je peux faire pâturer mes parcelles isolées aux allaitantes 
et valoriser les fourrages de moins bonnes qualités.

Comment as-tu mis en place ton 
troupeau de brebis laitière ? 
Je suis allé acheter 200 brebis de race Lacaune chez Ovitest 
(l’organisme français d’insémination ovine) que j’ai élevé 
jusqu’au démarrage de la lactation. Le bâtiment des laitières 
était déjà existant, j’ai ré-aménagé le bâtiment (20 000€), j’ai 
construit la partie salle de traite et laiterie (120 000€).

Comment s’est déroulé la première traite ? 
La première traite a été compliquée nous avons mis 3 heures 
pour traire 150 agnelles. Je me suis même posé la question 
si cela allait me plaire pendant 20 ans ? Mais les brebis sont 
intelligentes, elles se dressent, au bout de 3-4 jours elles 
avaient compris. Le plus important c’est de bien les manipuler. 

Comment se passe le suivi de ton troupeau ? 
La première année le troupeau était assez hétérogène, il 
y avait de très bonnes brebis comme de moins bonnes. J’ai 
commencé le contrôle de performance dès la première année 
car je souhaitais connaître les performances individuelles de 
mes brebis. Au retour des résultats, j’ai pu réformer quelques 
brebis et avoir un œil sur les cellules. 
Chaque année, je garde environ 50 agnelles pour mon 
renouvellement, je trouve que c’est bien de pouvoir garder 
des animaux de son troupeau car elles s’adaptent mieux 
à l’environnement de l’exploitation. Je sélectionne mes 
agnelles en fonction de la liste qu’Emma (conseillère de Loire 
Conseil Elevage) me transmet car à l’œil on ne garde que les 
mauvaises. 
Avec le recul, je constate que mes agnelles choisies sont de 
bonnes productrices et j’ai également gagné en qualité de 
mamelle (50% des agnelles gardées sont exceptionnelles).

Comment conduis-tu ton troupeau ? 
Les mises-bas du troupeau sont au mois de janvier-février. 
Je réalise une transition alimentaire pour préparer les 
agnelages. La ration des brebis est composé d’enrubannage, 
de foin, de céréales (triticale + maïs) et de tourteau (40% de 
MAT). L’objectif est de pouvoir les faire pâturer le plus tôt 
possible (1er mars). Une fois la mise à l’herbe, j’adapte ma 
ration en fonction de la qualité de l’herbe et des indicateurs 
(résultats des analyses de lait). 
Sur l’année 2023, j’ai livré 55 000 L de lait sur 8 mois de 
lactation et cette année j’ai déjà atteint cette quantité (N-1) 
alors que nous sommes qu’au mois de juin. 
J’élève mes agneaux et agnelles sous la mère, les premiers 
jours ils sont en cases individuelles le temps de faire les soins. 
Ensuite, je fais des lots de 8-10 brebis avec leurs agneaux 
(case semi-collective). Elles ne passent pas en salle de traite 
dans l’immédiat, tous les matins je les bloque au cornadis et 
je passe avec un chariot trayeur pour bien désengorger les 
mamelles, afin d’éviter tout risque de mammites le temps que 
l’agneau tète suffisamment.
Les agneaux ont un accès dès leur plus jeune âge à une case 
isolée avec des concentrés à volonté, du foin et de la paille 
renouvelés quotidiennement.

Au bout de 15 jours je commence à fermer les agneaux dans 
des cases isolées. Une heure, deux heures, quatre heures…
puis la nuit. Cette technique permet de pouvoir commencer à 
faire passer les brebis en salle de traite. Une fois la traite finie, 
j’attends au moins deux heures avant d’ouvrir aux agneaux, 
le temps que la brebis reprenne du lait pour que les agneaux 
n’abiment pas les mamelles.
Les agneaux qui savent ruminer sont vendus à 28 jours et au 
poids. Pour mes agnelles de renouvellement, je les sèvre à 
16kg de poids vifs. Le lait des premières semaines qui n’est pas 
vendu à la laiterie me sert à élever mes agneaux. Le prix des 
agneaux vendus compense le lait qui n’est pas ramassé par la 
laiterie : économiquement c’est une opération blanche car j’ai 
peu de perte d’effectif. Ce protocole d’élevage est contraignant 
en termes de temps et quantité de travail en revanche je n’ai 
pas de problème sur l’élevage des jeunes.

Comment gères-tu la reproduction ? 
J’arrête la lactation de mes brebis début août, lors de la 
période de reproduction. 15 jours avant de mettre les béliers 
reproducteurs, je fais un « effet bélier » avec des béliers 
vasectomisés. Cette pratique me permet de synchroniser les 
chaleurs de mes brebis et de réussir ma reproduction avec 10 
béliers sur 200 brebis. J’ai eu l’année dernières 6 brebis vides. 
Je fais la reproduction de mes agnelles en bergerie, elles 
font 2 à 3% du poids adulte au 1er septembre. Je fais des 
échographies 40 jours après la fin du deuxième cycle. Cela me 
permet d’anticiper la prochaine lactation.

Quelques sont tes objectifs sur les prochaines années ? 
Je souhaite continuer à faire progresser mon troupeau, en 
gagnant en performance laitière, et en qualité de mamelle. 
L’objectif est de sécuriser la qualité de mon lait, car je livre du 
lait cru. J’aimerai être plus souple sur mes réformes, tout en 
continuant à optimiser mon système d’élevage pour gagner 
en confort de travail. 

RIVAL Emma, Loire Conseil Elevage



Octobre 2024BIEN-ÊTRE ANIMAL

10

Le BEA, quesaco ?
« Le bien-être correspond à un état physique et mental 
de l’animal où ses besoins et attentes sont satisfaits. 
Les situations d’inconfort et de souffrance sont limitées 
le plus possible et les comportements naturels eux sont 
encouragés ». 
Les libertés fondamentales se classent en cinq catégories : la 
liberté physiologique correspondant à l’absence de faim et de 
soif, la liberté sanitaire liée à l’absence de blessure, douleur et 
maladie, la liberté environnementale qui nécessite d’avoir une 
surface suffisante et confortable pour le couchage et le repos. 
N’oublions pas la liberté psychologique qui concerne l’absence 
de peur et de détresse, et la liberté comportementale qui est la 
possibilité d’exprimer le comportement propre à son espèce. 

Les libertés fondamentales pour les caprins
Liberté physiologique : nourriture et abreuvement à volonté
Grace aux Notes d’Etat Corporel on peut évaluer à un instant 
T l’état d’engraissement des chèvres.
Les notes objectives à atteindre sont : 

Pour savoir faire les NEC il faut se référencer : « des indicateurs 
liés à l’observation des troupeaux pour ajuster le rationnement 
des chèvres laitières » CASDAR SYSCARE

La ressource alimentaire peut être limitée aux quantités 
distribuées insuffisantes, d’une mauvaise répartition, d’une 
composition de la ration non adaptée, ou encore d’un défaut 
d’accès à l’auge. Il est recommandé une place au cornadis par 
chèvre en lactation, ou 0.33cm par chèvre dans le cas d’une 
auge libre.
Nombre de points d’eau et accessibilité
On peut calculer le nombre d’animaux par point d’eau et/ou la 

longueur d’abreuvoir par animal. Il est recommandé de prévoir 
un abreuvoir pour 25 chèvres. Il faut veiller à avoir une eau 
propre. Le débit minimum conseillé est de 6L/min.
Liberté environnementale et logement adapté
Les critères les plus fiables pour évaluer le bien-être lié au 
logement sont les espaces disponibles.
 

Liberté sanitaire sans blessure ni maladie
Les principales lésions et anomalies sont les boiteries, les 
lésions de la mamelle, les abcès, l’état du pelage, les gênes 
respiratoires, parasitismes, diarrhée, …
Les différentes blessures et maladies sont toutes aussi 
importantes les unes que les autres et aussi nombreuses 
que la liste indiquée ci-dessus. Il est aussi très important 
d’empêcher l’introduction de maladies dans l’exploitation 
(prise de sang à l’achat, mise en quarantaine si possible).
Liberté psychologique et comportementale 
Les comportements sociaux peuvent être altérés à cause de 
la gestion de l’élevage ou des conditions de logement.  Les 
animaux sont facilement observables en utilisant des caméras.

Observation du troupeau avec la méthode 
des caméra Time Laps 
Posées durant 24h minimum, les caméras time laps prennent 
des photos toutes les 10 ou 20 secondes. Ces photographies 
mises bout à bout génèrent un film qui permettra de décrypter 
et d’analyser le comportement des animaux. 

DÉFINITION

Le bien-être animal, ou les cinq libertés 
fondamentales

Le Bien-Être Animal est un sujet d’actualité mais 
fréquemment évoqué de manière incomplète. ll 
existe aujourd’hui des méthodes d’observation 
des animaux qui permettent d’orienter les 
décisions à prendre pour améliorer le confort des 
animaux.

Stades NEC 
LOMBAIRES 

NEC 
STERNALES 

En fin de lactation 2.75 à 3 3 à 3.5 

Au pic de lactation 2.25 à 2.75 2.75 à 3.25 

A la reproduction 2.25 à 2.5 2.75 à 3 

Age Surface paillée 
par animal

Largeur des 
parcs

Chèvre en lactation et 
chevrettes gestantes 1,5 - 2 m2 4,5 - 6

Chevrette de 
renouvellement 1 m2

3 - 5
Chevraux 0,25 - 0,3 m2
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Nous avons constaté grâce à la pose des caméras un problème 
de concurrence à l’auge entre les primipares et les multipares. 
Notre bâtiment est composé d’un tapis avec trois cases 

- Un lot de multipares 
- Un lot de primipares 
- Un lot de chevrettes 

En visualisant les caméras nous avons donc constaté une 
concurrence à l’auge entre notre lot de primipares et de 
multipares. Nous avons observé sur les vidéos (photo ci-jointe) 
qu’à 2h du matin, 18% de nos primipares étaient présentes à 
l’auge. 

En conclusion, on ne remarque pas tous les différents comportements de nos animaux. Il est très important de comprendre 
leurs besoins et aussi leur cycle biologique qui est influencé par notre propre cycle de travail en tant qu’éleveur. Il suffit de 
changer quelques habitudes, quelques paramètres afin de retrouver un confort sur nos animaux.

Avez-vous réalisé un changement ?  
Depuis l’installation des caméras nous avons modifié nos lots :

Schéma de l’organisation du bâtiment avant 
l’installation des caméras

Schéma de l’organisation du bâtiment après 
l’installation des caméras

Pourquoi filmer un troupeau ? 
Nous observons le couloir d’alimentation, la circulation dans le 
bâtiment, l’accès à l’eau, et les moments de repos.
L’intérêt de filmer les chèvres permet de déterminer l’origine 
de certains dysfonctionnements dans le troupeau (hiérarchie, 
tri de la ration, organisation du bâtiment, abreuvement, 
hygiène du couchage…). Mais aussi de valider des bonnes 
pratiques et, surtout, de pouvoir observer le troupeau quand 
l’éleveur est absent (la nuit principalement).
Le comportement des animaux et le rythme biologique 
Les chèvres sont des animaux grégaires, ce qui facilite la 
gestion du troupeau par l’Homme. Il est donc important de 
redéfinir le rythme biologique du troupeau caprin.

A quoi correspond le rythme biologique ? 
Les chèvres ont un rythme biologique de 24 h qui est distingué 
par trois grandes phases : 10h d’ingestion et l’abreuvement, 
6 à 8h de repos et digestion, et environ 3h de divertissement 
et activités sociales.
Il faut prendre en considération que les chèvres peuvent 
s’adapter au rythme de vie de l’éleveur, si toutes les conditions 
de vie expliquées ci-dessus sont respectées. Il faut mettre les 
chèvres dans les meilleures conditions possibles pour qu’elles 
puissent exprimer tout leur potentiel tout en gardant un 
comportement le plus naturel possible 

Marina TESTARD, Acsel Conseil Elevage

TÉMOIGNAGE

Quel a été le constat après la pose des caméras ?
Témoignage de l’exploitation La Chèvrerie de la Truffière, composée de 3 associés avec 140 chèvres en 
lactation, qui a installé des caméras Time Lapse dans son bâtiment. 
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Cela fait maintenant 22 ans que l’association du Printemps des 
chèvres organise tous les 2 ans l’évènement du PRINTEMPS 
DES CHEVRES. Et nous pouvons dire que la 11° édition fut 
l’une des plus réussies. Tout d’abord grâce à une météo d’Avril 
qui a frôlé les 35°C. Mais aussi avec près de 10 000 visiteurs, 
professionnel ou grand public, qui ont su profiter de ces 2 jours 
d’animations autour des petits ruminants.

Vitrine de la filière
Aménagé pour l’occasion, le parc Simon Berger proposait un 
marché de près de 30 stades de producteurs et artisanats 
locaux, pour le plus grand bonheur du public de tout âges. 
(Dégustation de viandes de chevreaux, glaces au lait de chèvre, 
confiture, miel, bières, pain traditionnel, bourrelier, sculpteur 
sur bois, …) Les démonstrations de fabrications, de traite 
ou encore de chiens de troupeaux ont su impressionner les 
visiteurs, tout en les sensibilisant sur l’importance, et l’enjeu 
des chiens de protections.  Et chacun pouvait repartir avec un 
panier de fromages fermiers grâce à l’espace de vente et de 
dégustation pris d’assaut tout le week-end.
Les curieux et amateurs de petits ruminants pouvaient s’offrir 

un tour de France en retrouvant différentes races de chèvres 
et moutons. (Chèvre des Savoie, Chèvre du Rove ou angora 
en passant par le Massif central et les Payréenne ou bien les 
Thônes et Marthod)

Des concours professionnels
Ce ne sont pas moins de 20 élevages des 2 Savoie et près de 
200 chèvres présentées en 3 races (Alpine, Saanen et Chèvres 
des Savoie) qui ont pu participer au concours caprin. Un record 
national !  Le PRINTEMPS DES CHEVRES c’est aussi plus de 
200 fromages de chèvre ou de brebis fermiers, divisés en 15 
catégories, et évalués par 90 jurés, qui ont   étés valorisés 
dans un concours présidé par le chef Jean SULPICE.

Une filière dynamique
Lors de l’inauguration, le président de l’association, Bernard 
MARCHAND, également éleveur sur la commune de Faverges 
(74), nous a rappelé cette tradition bien ancrée depuis 22 
ans. Celle de célébrer cette période privilégiée, qui est le 
printemps.  « C’est la fin des mises-bas, le moment où les 
animaux redémarrent et entament une nouvelle saison de 
pâturage avant d’aller investir les alpages et estives pour la 
plupart d’entre eux ». Il a également mis en avant la dimension 
collective de la filière et le fort potentiel d’installation en 
pays de Savoie. Il n’a pas éludé la pression de la prédation 
qui complique la vie des alpagistes. A ses côtés, Jacques 
DALEX, (maire de Faverges), Fabienne DULIEGE (conseillère 
départementale et présidente de la SEA), Marie-Louise 
DONZEL, ou encore Antoine ARMAND (député), ont tous félicité 
la filière caprine. Mais aussi souligné, l’importance d’ouvrir 
au grand public cet évènement   afin de communiquer sur 
l’importance des systèmes petits ruminants pour l’entretien de 
l’environnement, ainsi que l’accompagnement départemental 
a la filière caprine « essentielle pour l’attractivité territoriale ».  
Pour terminer avec un message poignant. « Quand on 
apprécie les bons produits des Savoie, on se doit d’aimer les 
agriculteurs : pensez- y tous les matins ! ».

 Zelie Billat, Eleveurs des Savoie

SALON

Une montagne de chèvres !
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C’est sur la commune de Faverges- Seythenex 
(74) sous un soleil d’été que la 11° édition du 
PRINTEMPS DES CHEVRES a connu un énorme 
succès les 13 et 14 avril dernier.


